
Les trois avènements du Christ 
Extraits des sermons 4 et 5 de saint Bernard pour l'Avent 

4ème sermon 1 - Il est juste, mes Frères, que vous célébriez l'avènement de Notre 
Seigneur avec toute la dévotion possible, qu'une si grande consolation vous 
comble de bonheur, qu'une si grande grâce vous remplisse d'étonnement et 
qu'une telle charité vous enflamme d'amour. Mais ne vous contentez point de 
penser à son premier avènement, quand il vint chercher et sauver ce qui avait 
péri, mais songez aussi au second, quand il viendra pour nous emmener avec 
lui. Ah! je voudrais vous voir sans cesse occupés à méditer sur ces deux 
avènements, à ruminer dans vos âmes la pensée de tout ce qu'il a fait dans le 
premier et de tout ce qu'il promet dans le second. Je voudrais vous voir vous 
endormir dans la méditation de ce double héritage. Ce sont là les deux bras de 
l'Époux, dans lesquels l'Épouse reposait lorsqu'elle disait : « Sa main gauche est 
sous ma tête et il m'embrasse, de sa main droite (Co 2, 6). » En effet, « dans sa 
main gauche, comme nous le lisons ailleurs, se trouvent la richesse et la gloire ; 
et dans la droite, la longueur des jours (Pr 3, 16). » Ainsi, dans sa main gauche 
sont la richesse et la gloire; entendez-vous, fils d'Adam, race ambitieuse et avide? 
Que vous inquiétez-vous des richesses de la terre et de la gloire temporelle, elles 
ne sont ni vraies ni vôtres? Qu'est-ce que l'or et l'argent? n'est-ce point de la terre 
rouge et de la terre blanche, que l'erreur seule des hommes fait ou plutôt répute 
précieuses? Après tout, si ces choses vous appartiennent, eh bien, emportez-les 
avec vous. Mais non, quand l'homme meurt, il n'emporte rien avec lui et sa gloire 
ne le suit point dans la tombe. 

5ème sermon 1. J'ai dit que les deux héritages entre lesquels doivent dormir ceux 
qui ont argenté leurs ailes, signifient les deux avènements de Jésus-Christ ; mais 
je n'ai pas dit où ils devaient dormir. Or, il y a un troisième avènement qui tient 
le milieu entre les deux dont nous avons parlé, et c'est dans celui-là que 
dorment avec bonheur ceux qui le connaissent. Les deux autres sont visibles, le 
troisième ne l'est point. Dans le premier avènement, Jésus-Christ se montra sur 
la terre et conversa avec les hommes, alors que « ceux-ci le virent et ne 
laissèrent point de le haïr ( Jn 15, 24. » Mais dans le dernier, « tout homme verra 
le Sauveur envoyé de Dieu (Luc, 3, 6), » et ceux qui l'ont crucifié, pourront le 
contempler ( Jn 19, 37. » Celui du milieu est secret, c'est celui dans lequel les élus 
seuls voient le Sauveur au dedans d'eux et leurs âmes sont sauvées. Ainsi dans 
le premier avènement, Jésus-Christ vient dans notre chair et dans notre faiblesse 
; dans celui qui tient le milieu, il vient en esprit et en vérité, et dans le dernier il 
apparaît dans sa gloire et dans sa majesté. Mais c'est par la vertu qu'on parvient 



à la gloire selon ce qui est dit : « Le Seigneur tout-puissant est en même temps le 
Roi de toute gloire (Ps 23, 10), » et encore suivant ces autres paroles du même 
Prophète: « Pour que je pusse contempler votre puissance et votre gloire (Ps 63, 
3). » Le second avènement est donc comme la voie qui conduit du premier au 
troisième. Dans le premier, Jésus-Christ est notre rédemption; dans le dernier, il 
sera notre vie, et dans celui du milieu, pour que nous puissions dormir entre ses 
deux héritages, se trouvent notre repos et notre consolation. 

2. Ne croyez pas que ce que je vous dis-là sur l'avènement du milieu soit une 
invention de ma part, écoutez, en effet, ce que Seigneur dit lui-même : « Si 
quelqu'un m'aime, il gardera ma parole et mon  Père l'aimera et nous viendrons 
en lui ( Jn 14, 23). » Mais que veut-il dire par ces mots : si quelqu'un m'aime, il 
gardera ma parole? J'ai lu ailleurs que « celui qui a la crainte de Dieu fera des 
bonnes oeuvres (Si 4,1). » Or, il y a ici quelque chose de plus pour celui qui 
l'aime, car il est dit qu'il gardera sa parole. Mais où la gardera-t-il ? On ne peut 
douter que ce ne soit dans son coeur, selon ce mot du Prophète : « J'ai caché vos 
paroles au fond de mon cœur, afin de ne point vous offenser (Ps 118, 11). » Or, 
comment la conservera-t-il dans son cœur ? Suffit-il pour cela de les conserver 
par coeur, de mémoire? A ceux qui la conservent ainsi l'Apôtre dira plus tard : « 
La science enfle (1 Co 8, 1). » D'ailleurs, l'oubli efface bien vite ce que nous avons 
confié à la mémoire. Conservez donc la parole de Dieu de la même manière que 
vous savez conserver la nourriture du corps avec le plus de succès, car cette 
parole est elle même un pain de vie, la vraie nourriture de l'âme. Or, le pain que 
l'on conserve dans la huche peut être pris par un voleur, mangé par les rats ou 
se corrompre en vieillissant. Si vous le mangez, il échappe à tous ces dangers. Eh 
bien, gardez de même la parole de Dieu, car on est bienheureux quand on la 
conserve (Luc 11, 28). Confiez-la donc aux entrailles mêmes de votre âme, si je 
puis parler ainsi, faites-là passer dans vos affections et dans vos moeurs. 
Nourrissez-vous bien et votre âme sera heureuse de son embonpoint, gardez-
vous d'oublier de prendre votre nourriture, si vous ne voulez que votre coeur se 
dessèche, mais, au contraire, donnez à votre âme un aliment gras et substantiel. 
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